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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 27/07/2018         5 461,78
DOW JONES 27/07/2018      25 564,81

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1716                 1USD = 559,881 1 USD 577,524                                                        
1,5287                 1CAD = 429,095       1 CAD                457,417    

129,9100                 1JPY  = 5,049 100 JPY 533,470
0,8886                 1GBP = 738,192 1 GBP 787,117
1,1616                 1CHF = 564,701 100 CHF 60 224,23
15,4559                 1ZAR = 42,441 100 ZAR 4 484,68
11,0550                 1MAD =                           59,336 1 MAD                   62,68
7,9464                 1CNY = 82,548 1CNY 85,02

116,8840                 1KES = 5,612 1KES 5,78
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
27 Juillet 2018: 74,21

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 27/07/2018

LA clôture de l'atelier duprogramme d'appui à l'ini-tiative « Gabon vert » pourla transformation de la fi-lière forêt-bois (PATGFOB)a eu lieu en fin de semainedernière à l'hôtel Boule-vard sis à Acae.A cette occasion, les rap-ports d'études réaliséesont été présentés. Notam-ment la revue sectorielle, lecadre de gestion environ-nemental et social, l'étudede faisabilité du pro-gramme PATGFOB, de labourse du bois et de l'usinede production de pellets debois. Le projet axé essen-tiellement sur la transfor-mation du bois au Gabon et

qui entre dans le cadre dela collaboration entre legouvernement gabonais etla Banque africaine de dé-veloppement (Bad), par la-quelle un accord de don d’1milliard de francs pour lefinancement des études depréparation dudit pro-

gramme avait été signé. Lesobjectifs visent à apporterun appui technique à la fi-lière Forêts-Bois et àcontribuer à la réductionde la pauvreté et des inéga-lités sociales par la diversi-fication des piliers decroissance et la création de

richesses et d'emplois du-rables. « La Bad a été très fière
d'accompagner le gouver-
nement gabonais dans cette
initiative. Des études ont été
réalisées pour permettre de
réfléchir à de véritables fi-
nancements. Aujourd'hui,

nous réceptionnons ces
études et nous sommes
prêts pour la prochaine
étape qui est celle de finan-
cer définitivement plusieurs
projets de transformation
de cette chaîne de valeur ex-
ceptionnelle que le Gabon a
en abondance, qui est le

bois », s’est réjoui RobertMusumbuko, représentantde la Bad. « Le Gabon est un pays es-
sentiellement basé sur l'ex-
ploitation du pétrole et
aussi du bois. Et, pour faire
connaître le bois gabonais à
l'étranger, il est important
de mettre en place une
bourse du bois pour mieux
le valoriser. La Bad a déjà fi-
nancé les initiatives de pre-
mière transformation de
bois. Maintenant, elle et le
gouvernement veulent pas-
ser à la 2e et 3e transfor-
mation pour pouvoir aussi
valoriser les produits issus
de la transformation du
bois au Gabon. Nous espé-
rons qu'en 2019, ce projet
pourra démarrer », a expli-qué Célestine Mengue,coordinatrice du PATGFOB.

L’appui technique et financier de la Bad
2 et 3e transformation du bois

COE
Libreville/Gabon

La ministre déléguée, aux Eaux et Forêts, Léa Mikala, 
a présidé la fin des travaux.
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Le SG des Eaux et Forêts, Athanase Nthanga 
Oyougou (g), remet le rapport au représentant 

de la Bad, Robert Masumbuko.
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LA compagnie aériennesud-africaine Airlink a sol-licité, lundi dernier, de lapart du Gabon, un agré-ment pour la mise en ser-vice prochaine d’une lignedirecte Libreville-Johan-nesburg. Ses responsables ont étéconduits au cabinet du mi-nistre des Transports et de

la Logistique, JustinNdoundangoye, par l'am-bassadeur d'Afrique du Sudau Gabon, Queen AnneZondo.
" Airlink entend faire de la
capitale gabonaise un hub
d’où partiront ses avions
pour d’autres villes de la
sous-région de l’Afrique cen-
trale. La compagnie opé-
rera sept jours par semaine,
et permettra de faire ga-
gner du temps et de l’argent
aux voyageurs. La durée du
vol direct Libreville-Johan-

nesburg est estimée à 4
heures", a indiqué Namhla Tshetu, le manager exécu-tif de Air Link.

Au terme des échangesavec la partie gabonaise,les responsables d’Airlinkse sont montrés plutôt sa-tisfaits et confiants.Pour le ministre des Trans-ports, Justin Ndoundan-goye, la compagnie jouitdéjà d'une bonne réputa-tion internationale. " Nous
avons regardé les contours
du dossier. C’est une compa-
gnie qui jouit d’une bonne
réputation auprès de l’OACI
et auprès des instances sud-
africaines en matière de sé-

curité. Un agrément d'ex-
ploitation d'un an lui sera
d'abord accordé, avec des
conditions de révocabilité
au cas où on constaterait la
non conformité de la com-
pagnie aux exigences de la
réglementation gabonaise
", a indiqué le ministre.Notons que la compagnieAirlink devrait remplacerla South African Airwaysqui, en janvier 2017, avaitdécidé de quitter le Gabonpour cause de difficultés fi-nancières.

Le ciel gabonais sollicité par la compagnie  Airlink
Mise en place d'une ligne directe Libreville-Johannesburg

AEE
Libreville/Gabon

La compagnie Airlink veut ouvrir la ligne Libreville-
Johannesbourg en vol direct.
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UNE réunion multipartiteregroupant les servicesde l'Agence gabonaise denormalisation (Aganor),de l'Agence gabonaise de lasécurité alimentaire(Agasa), de la Direction gé-nérale de la concurrence etde la consommation(DGCC) et de la Directiongénérale de la santé, s'esttenue vendredi dernier ausiège de l'Aganor.  Le butde cette rencontre était deréfléchir sur la probléma-tique de la sécurité alimen-taire et de la protection
des consommateurs, enprocédant à l'identificationdes produits à intégrer auprogramme d'évaluationde la conformité, de la tra-çabilité physique et docu-mentaire des

importations.  Le DG de l'Aganor, JosephNgowet Rivazza explique:
"plusieurs produits entrent
sur le territoire gabonais et
sont parfois impropres à la
consommation. Il s'agissait

pour l'Aganor et les autres
parties prenantes, de voir
ensemble comment sécuri-
ser les importations à desti-
nation du Gabon pour
protéger les consomma-
teurs". Pour ce faire, Jo-

seph Ngowet Revazza asouligné qu'il a été décidé,à l'occasion de ce rendez-vous, de la mise en placed'un comité technique re-groupant les experts desdifférentes administra-

tions concernées. Celui-ciaura la charge de planchersur la liste des produits ali-mentaires qui serontcontrôlés avant leur débar-quement sur le territoiregabonais.
« Lorsqu'un produit est déjà
rentré quelque part, le mal
est fait. L'objectif de l'Aga-
nor dont le rôle principal
est de normaliser tous les
secteurs, dont celui agroali-
mentaire, est donc d’empê-
cher que ces produits
n'arrivent au niveau du
Gabon », a indiqué le DG del’Aganor, concluant que laliste des produits viséssera dévoilée prochaine-ment  par le comité tech-nique.

L'Aganor veut veiller au grain�
Produits agro-alimentaires entrant au Gabon��

AEE
Libreville/Gabon��

Le DG de l'Aganor M. Ngowet Revazza expliquant ...
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... aux participants les enjeux liés à la problématique
des produits importés.
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